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DERNIÈRES DÉPÊCHES
wvice de l'Agence télégraphique suisse
(.._„ , Madrid, 22 avril.
re_n«ÏÏe le lui a conseillé M. Sagasta, la
les ni> f8ente a Pr'8 
,,avi8 de* chei* de tous
de lau Polltl .«es ; tous lui ont conseillé
rant l P°«voir au parti libéral , l'assu-
una nim * Celui"cl aurait leur assentiment
foi? .!
13 note «I0''1 a envoyée à M Wood-
-esp nï J?0.0 ornement espagnol exprime la
"ouvo voir partir , mais les actes du
déf._ .f .ement américain équivalant à nneéclarât- J e ic a u
tion _„ D,de guerre , rendent la continua-on dea relations impossible
U rr. ,.  Madrid, 22 avril.
Park j00d'ord est parti hier soir pour
fonln . .moment du départ du train , la
«née" ?M"4.: * Vive l'E«pagnel vive l'ar-8 ' * - Woodford a salué la foule.
0n New-York, 22 avril.
_Ai _„?nonce de L» Havane que les inaur-
l4ni f ru.8eraient de conférer avec les dé-
EsDarfn i gouvernement cubain et des
bai 0
B. Comjtf central de secours aux Cu
«ion» 3 aflr .éte un vapeur avec des provi-
nen, pour !es reconcentrados. Le gouver-
awS Krend 80u,, sa sauvegarde ce navire ,
e.rw. _ " fournira , si c'eut nécessaire , uneO8C0,,te navale.
Q Loudre., 22 avril.
Prin . ^graphie de Tampa an Times que le.
taie *"anx ""ebel'ea de la province occiden-
_ ue ia^
CePteraient l'armistice, à condition
troi. .rpa 8ne évacue l'île dans un délai de
ci La â'8-1.500 Cubains ont quitté ces jours-a «avane ponr rejoindre les insurgés.
L'ea„ûfl Mew-York, 22 avril.établir IB S;de l'Atlantique est partie pourLes troun-, 8 immédiat de La Havane,
aussitôt an -An Coopereront avec ,'escadre>c'est-à-diio a Pourront être concentrées,
L'es-ad - l "• une dizaine de Jours.Ro&de « i!-Volf »nte, mouillée à Hampton-
midi • on • ''ord re de partir hier aprè»7
de cuba t u  ^n 'elle coopérera au blocus
Paci fin né bruit coart que l'escadre du
PuiliDnim. Peçu l'ordre d'aller contre les
Une HA '- *?ai8 ce bruit n'est pas confirmé,
les fifio~t P She de Saint-Thomas dit quecbarhf.n de l'E*pagne pour obtenir du
Ba ^
n 
ne 
réuMiBsent pas.
Session des Chambres fédérales
Conseil n... Berne, 22 avril.
*f. GriP.h^hL '^«nal -- (Présidence deJr:eshaber-Président.)
^tioS^
1,?^ , ~~. Le bnrean du ConBei,de LBOO -T drlé8°é aux fêtes anniversaires
KuniSi 1S°,MM - ^rieshaber , Thélin , Iselin ,"ii et Lutz.
Scte»Ï-.«
Sr,?-
S L'EXTRÊME GAUCHE. - M-
UQe trxxxu Fulle»nann (Saint-Gall) dépose
fé(J éral Lon tenda nt à l'élection du ConseildéP08Bio ar le Peup le. M. Wullschleger
*0rUoiii. potion concernant l'élection pro-
T -. anelie H n Gonneil national.L-j —"«> uu vj tieii i i
¦— M .
C
^
!r>IE DES TÉLÉPHONES 
DE 
ZUEICH.
iixt%f,l- ^ 'estaiozzi (Zurich) développe son
. u««t.o_ H ° au CoD8eil fédéral sur la»e» m a des téléphones. Il demande quel-
?ren,ite ** cette autorité se propose deÈelg Q __ . .nr éviter le retour d'accidents
Il att r^
>tti de Zurich,
tallations HA .^6 8inis're zuricois aux ina-trale, q0j ^
6;ectueuse de la station cen
Part , le YQ3 d « reste provisoire. D'autreélectriaue. _«_ tl88e des grands courants
" «xiste de n tue un danger permanent,mission 8outep UVeaui s.y8teme* de trans.appli qua, an* ? 'ne (*a' Pourraient êtrePrises A fr,»*! tpamways et autres entre-
M Z P C0Qrants .
te» «t téltï'JK^ dl? Département des pô*-
Jauves de «ft. P ' constate l'influence desuivemaux ftT8e,et de" autres phénomènes*«dl»4e tr_r1 Météorologiques sûr les appa-
?raPhiq»« "fmission téléphonique et tél<_ -les .«an,»»;/L aiî ressortir , d'autre part ,ayec ceux H_? ."Uant du contact des flls
?e«r entre i-^ __ 8nes de tramways. L'ora-fecbnjque *' T?' , S ds oombrevx détails
">Btee leg iJ a-'oute 1ae *'ast l'affaire dèaaxainistratioDs t»of publi ques
que privées de prendre les mesures de
sûreté nécessaires. Chacun devra y mettre
du sien. Il ne croit pas, pour sa part, que
l'on puisse obliger toutes les entreprîtes de
transmission à grand courant à se servir
exclusivement de conduites souterraines.
On a parlé de l'installation défectueuse
dés téléphones à Zurich. Il est exact que ia
station centrale se prêtait mal à cette ins
tallation. Du reate, il faut remarquer que
les plus grands dommages ont étô causés,
non point par le feu , mai» par l'eau.
Quoi qu'il en soit , l'administration est
disposée à prendre bonne note de l'inter-
pellation. Elle fera les études nécessaires,
en tenant compte de tous les facteurs.
Pour cela, elle désignera une commission
d'experts , daus laquelle on fera entrer
aussi les représentants de l'industrie privée.
Cette Commission consultative nous indi-
quera le» mesures ultérieures qu'elle juge
nécessaires et nous agirons en conté
quence.
M. Pestalozzi se déelare entièrement sa-
tisfait.
L'interpellation se trouve ainsi liquidée.
PéTITIONS POSTALES — Le Conseil fédé-
ral transmet aux Chambres sa réponie aux
deux pétitions d'un certain nombre de
fonctionnaires et employés du burean prin-
cipal des postes à Genève et du Comité
central de la Société suisse des fonctionnai-
re» postaux, qui se sont plaints de l'exécu-
tion défectueuse de la loi sur les traite-
ments.
Le Conseil fédéral ne croit pas pouvoir
entrer en matière sur les pétition», dans la
forme où elles sont présentées. Cependant
il est disposé à admettre en partie les
vœux de» pétitionnaires.
CONVENTION AVEC LAUSANNE — M. COD-
radin Zschohïte (Argovie) rapporte sur le
projet d'arrêté libérant la ville de Lausanne
dea prestations qai loi ont été imposées
comme siège du tribunal fédéral.
Contrairement à la décision prise par le
Conaeil des Etats, la Commission propose
d'entrer en matière.
M. Grand (Fribourg), rapporteur fran-
çais, expose les raisons qui engagent la
Commission à proposer la ratification de la
convention. Il .âge équitable de conférer il
la ville de Lausanne les mêmes avantage»
qu'aux villes de Berne et Zurich qui , après
avoir cédé à la Confédération des édifices
construits pour un service fédéral , ont été
ensuite libérées de toute charge.
À teneur de la susdite convention , Lau-
sanne cède le Palais de justice de Montbe-
non â la Confédération, qui ce chargera , tl
l'avenir , de l'entretien de cet édifice et
contribuera seule aux frais de nouvelles
construction», s'il y a lieu. La ville de Lau-
sanne payera , une fois pour toutes , la
somme de 100,000 francs et sera affranchie ,
en échange , de toute obligation de bâtir.
La ratification e«t votée sans opposition.
RECOURS D'AUBERGES. — L'a»semblée
écarte deux recours d'aubergiste» soleurois
contre refus de patente du gouvernement.
AFFAIRES DES CHEMINS DE FER . — On
accorde Une nouvelle concession pour le
chemin de fer régional Neuchâi-Cortaillod-
Boudry.
Les autres affaires de chemina de fer
¦ont renvoyées à la session de juin.
La séance est levée à 1 heure.
CONSEIL DES ETATS
Berne, 22 avril.
Le nombre des membres de la délégation
chargée de représenter la Conaeil des Etats
aux fêtes du' centenaire dè l'indépendance
te. sinoi&é , â Lugano, est porté â trois au
lieu de deux.
L'arrangement additionnai a la conven-
tion monétaire est ratifié.
' Le contrat d'exploitation passé entre le
régional Neuchâtel Cortaillod-Boudry^avee
la Compagnie du Jùrà-NeuchàtèloiS est
ratifié.
, M. Python propose que .a délégation
chargée de représenter lé Conseil des Etatsaux fêtes du centenaire de l'indépendance
testinoioe soit portée à quatre membres
au lieu de trois, afin que (e parti auquel il
appartient pui<«e aussi y être reprSseuté ,
Le bureau est chargé dé donner fSu'tté à!
cette demande.
Gtoaip. .. ..is Um
Berne, le 21 avril.
Grand appareil et affaires minuscules. — Les
dc._oires de trois complices d'enrôlement. —
Echec de la motion concernant l'introduction
des tribunaux arbitraux au palais.
Mettre en branle l'appareil majestueux
du Congrès des deux Ghambres pour
examiner la requête d'une pauvre femme
qui demande à ôtre déiivrée-d'une amende
de 60 fr., voilà qui peut paraître , à pre
mière vue, bien extraordinaire. Beaucoup
se diront qu'il n'y a aucune proportion
entre la mise en scène et la pièce à jouer.
Je ne suis pas de cet avis. Le droit de
grâce, même dans les cas les plus infi-
mes, est un noble attribut de la souverai-
neté. Elle ne manque pas de grandeur,
cette sollicitude de la plus haute autorité
du pays, daignant déployer tout le luxe
de ses rouages constitutionnels pour
entendre la prière des malheureux qui
ont eu maille à partir avec la justice
humaine ou avec le fisc inhumain.
L'histoire de cette Nanette Voillat qui
s'en va, faute de ressources, placer des
machines à coudre, et qui rencontre en
chemin le gendarme posté par la loi au
carrefour des contraventions, c'est l'his-
toire de tous les jours. Il y a tant d'occa-
sions, de nos temps, d'enfreindre une loi ;
partout , nous rencontrons des pièges à
contraventions, des règlements de police
ou des dispositions fiscales qui nous guet-
tent au passage. Nanette Voillat avait
oublié de se nantir d'une patente ; elle
croyait , sans doute, n'en avoir pas besoin,
car elle ne se proposait pas de faire un
métier ; elle s'était prêtée accidentellement
à un commerce qui devait lui rapporter
un petit profit momentané. Et voilé qu'une
simple course ' à Goeuve lui vaut une con-
damnation à 150 francs d'amende devant
les tribunaux de Porrentruy. Elle en ap-
pelle au Tribuna. cantonal , qui réduit
l'amendé à 60 francs. G'est encore trop
pour une pauvresse sans le sou et de
santé chétive. Elle recourt au moyen
suprême ; elle vient implorer la commi-
sération de l'Assemblée fédérale, ce en
quoi elle a été bien inspirée puisque les
pères de la patrie lui ont été cléments.
Histoire navrante aussi, bien qu'elle
ait son côlé amusant, celle dé ces trois
municipaux schaffhousois, hommes hono-
rables mais naïfs, qui ont eu le malheur
de se heurter , sans s'en apercevoir , à une
loi fédérale atrocement rigoureuse. Mem-
bres du conseil d'assistance publique de
Bibern , les citoyens Conrad , Jean et
Gottfried Buhrer avaient sous leur juri-
diction un de ces individus incorrigibles ,
héros de l'ivrognerie, de la débauche et
de la paresse, qui causent le désespoir
des autorités communales et des bureaux
d'assistance. Un jour, ce sujet fait part à
ses tuteurs de l'intention qu'il a de s'en-
gager dans la Légion étrangère. Idée
lumineuse ! Et quel bon débarras ! Voilà
un citoyen inutile et nuiaibie que le noble
métier des armes transformera peut-être ,
et qui reviendra plus tard au pays en
homme qui comprend le sérieux de la
vie. Les trois conseillers de Bibern croient
agir pour le mieux en facilitant à leur
subordonné l'exécution de son courageux
dessein. Ils le munissent du nerf de lai
guerre , et bon voyage pour l'Algérie !
Hélas ! le légionnaire, après avoir em-
poché l'argent, se contente de faire un
voyage de plaisir jusqu'à la frontière et
revient... allégé de son viatique, racon-
tant partout le bon tour qu 'il i\ joué aux
administrateurs des fonds charitables de
Bibern. L'é' bruit dè cette escapade par-
vient aux oreille? de là ppHçé sohaffhou-
cûjse et des argus fédéraux. Il y a une
loi qui défend l'enrôlement pour le ser-
vice étranger. Vite' une plainte contre les
trois municipaux ; ils sont complices
d'une tentative d'enrôlement. Le tribunal
les condamne chacun à un mois d'empri-
sonnement, à la privation de leurs droits
politiques pendant deux ans et à des
amendes plus ou moins fortes. Rien que
cela ! On n'aurait pas frappé davantage
celui qui aurait couru le pays pour enrô-
ler les gens. C'était prendre trop à la
lettre une disposition visant surtout les
enrôlements systématiques .
L'Assemblée fédérale a tenu compte
des circonstances dans lesquelles s'est
produite cette infraction ; elle s'est dit ,
qu'après tout , l'enrôlement n'a pas été
accompli. Il n'est demeuré de ce « crime »
que l'intention et la tentative avortée. On
a donc fait grâce aux citoyens Buhrer de
la prison et de la privation des droits
civiques. L'amende a été maintenue pour
l'exemple.
Et voilà comment trois honorables et
intègres conseillers communaux ont failli
aller en prison, pendant qu'un fripon se
moquait d'eux. Il y a, dans ce fait anor-
mal, quelque chose qui n'est pas à l'hon-
neur de la législation fédérale. A ce taux,
il n'est pas un Suisse qui ne pourrait, un
jour ou l'autre, goûter de la maison de
force. Un collègue me racontait , à ce
propos , qu'un philanthrope neuchâtelois,
bien connu, donna un jour 80 francs à
un ancien forçat qui les lui avait deman-
dés pour l'aider à aller s'enrôler au ser-
vice hollandais. Quelques semaines après ,
quel ne fut pas l'étonnement du bienfai-
teur en rencontrant son protégé dans les
rues de Neuchâtel ! Il lui reprocha de
l'avoir trompé, mais l'ex-forçat lui dit
tranquillement : Ne réclamez pas, sinon
je vous dénonce pour avoir payé mon
enrôlement !
Le philanthrope se tilt , et bien lui en
prit , car il aurait remplacé son protégé
au pénitencier , au lien d'occuper, aujour-
d'hui, une haute position dans l'adminis-
tration fédérale.
M. Wullschleger n'a pas réussi à faire '
passer sa motion , mâme avec l'amende-
ment de M. Sourbeck , qui l'avait atténuéeen
proposant simplement la revision de là
procédure disciplinaire et la création d'une
instance de recours indépendante de l'ad-
ministration. M. le conseiller fédéral
Brenner avait accepté cette nouvelle for-
mule des mains agréables de M. Sourbeck;
mais, à la demande dé M. le colonel
Meister, le Conseil national a repoussé le
tout par 40 voix contre 33. C'est un
échec de plus au mouvement tendant à la
réforme adminiatrativ..
NOUVELLES DES CANTONS
Presse. — On assure que l'information
publiée par la Revue , et que nous avons re-
produite , concernant l'apparition d'un nou-
veau journal ouvrier à Lausanne, sous le
titre Premier Mai , est inexacte.
Il ne «'agit que d'une feuille volant© à
distribuer le premier mai, et encore le
Griitli ae chargera-t-il peut-être de la eho»e
en augmentant son tirage.
FAITS 01VEBS ATONAUX
Un naufrage sur le lac Majeur. —Lundi , à , six heures du soir, arrivait à Aronale steamer Eridano venant de Locarno ; enRapprochant de l'embarcadère , la proue dubateau heurta un gros pilier ; l'équipage ne sepréoccupa pas tout d'abord du choc, maiscelui ci avait percé la proue et , quelques minu-tes après , le capitaine et l'équipage s'aperça.:rent , ane le bateau coulait. En donnant des
ordres prompts , le capitaine réussit à faire,aborder le steamer ; tous les passagers eurent,
le temps de desoendre h terre ; les pompiers
d'Arona, appelés à la hâte , les hommes , du
port et l'équipage firent tous leurs efforts
pour empêcher VEridano de oouler à fond ,
quelques hommes so jetère nt à l'eau pour.tâ-cher de boucher le . trou fait à' ia proue, .toutfu .t inutile : VEridano continuait à -coule» len-tement. 4 rft .nv^U. Veau avait envahi toute la
cale, puis , peu à peu , elle gagna le salon et à
deux heures, le bateau était totalement sub-
mergé. On n'a à déplorer aucun accident
mortel ; il y avait à bord environ 300 passagers.
Incendie de Merligen. — Use confirme
malheureusement que la catastrophe du lundi
de Pâques a fait deux victimes. On a retrouvé,
dans les décombres , le cadavre d'un vieillard
de 75 ans , Jean von Gunten , dont on signalait
à la première Ueure la disparition On a perdu ,
en revanche, toute trace d'Ulrich Spieler, dans
la grange duquel l'iDcendie a commencé Est-il
resté dans les flammes I Est-il tombé daps le
Grunbach , dont le courant l'aurait entraîné
dans le lac ? On l'ignore et les recherches
continuent.
ÉTRANGER
La guerre hispano-américaine
La noavelle saillante de ce matin , c'est
que l'Espagne refuse de recevoir l' ultima-
tum. Cette attitude eBt aère en même temps
que logique. Ainsi l'Espagne proclame
qu çllç n'est ga» et qu'elle ne veut pas être
en guerre avec les Etats-Unis , et que ceux-
ci n 'ont' aucun motif d'entamer la campa-
gne. Cela est incontestable , d'après tous les
principes du droit des gens.
Et on le sait si bien à Washington que,
d'après le correspondant du Daily Mail à
New-York, le président , M. Mac-Kinley,
serait fort embarrassé pour commencer la
guerre et désirerait que l'Espagne onyrît
les Hostilité» . A cause de cela, il enverra
d'eux bateaux de commerce chargés de pro-
visions â Cuba. Si les Espagnols attaquent
cette expédition , ils auront ainsi pris la
responsabilité dés premières hostilités.
Dès que la guerre aura commencé, l'es-
cadre de Key-West partira pour Cuba , tan-
dis que l'escadre volante partira pour
Porto-Rico avec mission de bombarder les
principaux ports de ces îles. L'escadre du
Pacifique se portera vera les Philippines.
Puisque le gouvernement espagnol re-
fuse de recevoir l'ultimatum , il n 'y répon-
dra pas et laissera s'écouler le délai , lequel
expire demain samedi , à midi.
L'attitude du ministère Saganta provoque
un grand enthousiasme dans l'île de Cuba ,
parmi les populations fi.èles à l'E «pagne.
Des manifestations patriotiques se sont
produites à La Havane et à Matanzo».
Sur toits les points du monde, le» Espa
gnols se montrent généreux. Les dons
affluent à l'ambassade d'Espagne à Parie ,
pour la souscrip tion en vue de l'augmenta-
tion de la flotte. Une haute personnalité a
envoyé 250,000 francs.
On télégraphie de Washington au New-
York Herald que la flotte espagnole qui «e
trouvait " au cap Vert est partie pour nne
destination inconnue.
' Que fait l'Europe pour empêcher l'effusion
du sang? Le fameux concert est i m puissant ,
cette fou , comme il l'était lorsqu'il s'agissait
d'arrêter lia ma«»acre des Arménienk ou de
prévenir la guerre entre la Turquie et la
Grèce. Chacune des grande» puissances a
des des-eins qu 'elle tient secrets , et l'on
prétend même que des négociations auraient
lieu entre les Etats Unis et la Grande-
Bretagne pour la conclusion d'un traité
d'alliance; mai» hou» ne croyons pas que
le cabinet Salisbury aille jusque là. :
Les grandes puissance» vont se déclarer
neutres. L'Italie a pris l'initiative d' un
échange d.e vues entre les pui»«ancea en ce
sens. A Paris, il a dû; y avoir, hier après-
midi , au quai d'Orsay, une conférence de»
fonctionnaires de» divers ministères , pour
arrêter la déclaration de neutralité dans le
conflit hispano-américain , et les conséquen-
ces qu'elle comportera.
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Simone approcha.
Ce n'était pas vers des christs douloureux , des
vierges rayonnâmes, des saints extasiés dans
leur auréole , que se tournaient les regards de
lady Eleanor, que montaient ses prières, ses
plaintes , en ces moments connus de tous , où
l'on défaille sous le poids de la vie, où , à bout
de force et d'espoir , on va chercher , dans
l'invisible au-delà , des consolateurs et des sou-
tiens. Dans un cadre luxueux , voilé d'un crêpe
et enguirlandé d'immortelles, étaient dis-
posées1, sur nn fond de velours noir , des mi-
niatures cerclées d'or. Au milieu , un visage
d'homme que Simone aurait pu prendre pour
celui de son père, mais dè son père attristé,
affaibli , ravagé par un mal sans remède ; puis
des figurés d'enfants, dés figures innocentes,
souriantes, roses et blondes, typé idéal d'une
beauté trop angélique.
— Cest mon mari... ce sont mes enfants...
prononça lady Eleanor.
Ses yeux restaient secs, ayant peut-être
versé toutes leurs larmes , n'exprimant plus
qu'une ragé douloureuse , une amère révolte.
UN INCIDENT DE L'AFFAIRE ZOLA
Le procès en 300,000 fr. de dommages-
intérêts , intenté par MM. Belhomme, Couard
et Varinard , expert» en écriture» , contre
MM. Zola et Perrenx , est venu Jeudi devant
jà Chambre dea appels de police correction-
nelle de Paris , présidée par M. Feuilloley.1 On se souvient que , devant la neuvième
Chambre , MM. Zola et Perret^ ont décliné
la compétence du tribunal et argué que lès
diffamations commises a rencontre d'ex-
perts , soit comme citoyens chargés d'un
mandat public , soit comme témoins, .ont
du ressort, noa de la juridiction corniction-
nelle , mais de la cour d'assises.
La neuvième Chambre , présidée par M.
Richard , se déclara compétente.
MM- Zola et Perrenx interjetèrent alorq
appel de ce jugement sur incident .
Conformément à la jurisprude nce cons-
tante de» tribunaux français sur la matière ,
la Chambre des appels a repoussé le pour-
voi de M. Zola. Aucun incident ne s'est
produit. L'arrivée c?é M. Zola a pa»aé_ inà '
pçrçaé.
LES RALLIÉS ET LES ÉLECTIONS
L'intérêt des élections du 8 mai , en
France , sera dans l'accueil que les diffé-
rentes circonscriptions feront aux candida-
tures de» catholiques ralliés à la Répu-
blique.
U ne grande réunion organisée à la Salle
Wagram , à Paris, par la «Fédération électo-
rale» , association de républicain» catholi-
ques , a eu lieu lundi.
M. Etienne Lamy y a fait un important
discours. Ancien député du Jura à l'As-
semblée nationale , et républicain militant
sous l'Empire , M. Lamy est en même
temps un catholique convaincu et a con-
sacré .es efforts , depuis quelques années ,
à défendre les intérêts de l'Eglise'.' Léon XIII
le tient en particulière estime et a'fait son
possible , à là mort de Mgr d'Hulat , pour
qu 'il fût candidat au siège qui a été dévolu
à l'abbô Gayraud. L'intervention de M.
Lamy n'est donc pa» sans intérêt II a très
sévèrement qualifia l'attitude de la plupart
des ministères républicains vis-à-vis des
catholiques , b'àmé la loi sur là laïcité de
l'enseignement primaire , sur le droit d'ac
crois.ement , et sur le service militaire des
prêtres , comme de» attentat» a la liberté ,
et dénoncé la place trop grande , à se» yeux ,
que les adhérents à des confessions non
catholiques occupent dans l'Etat.
Que la République, s'est écrié M. Lamy,
ajoute à ses vieilles troupes les Français atta-
chés à la paix religieuse , elle aura réuni l'im-
mense majorité de la nation. Oui , au parti ou
à ' l'homme qui saura, comme Henri' IV, après
la Ligué, donner à la France un édit devantes;
la France réservera une incomparable popu-
larité. Je souhaite oue cette réconmense soit
méritée non par un grand homme , mais par un
grand parti. Celui-là , porté par la gratitude
publique , s'accroîtra tout naturellement pat1 laréduction dès dépenses et des fonctions deve-
nues superflues pour sa défense ; il ne ruinera
plus la moitié de la France pour corrompre
l'autre, et l'on ne connaîtra plus cette invasion'
permanente et ce pillage de l'autorité par des
hommes que poursuivent à la fois la certitude
de ne pas obéir à leur pays et la volonté de se
perpétuer au pouvoir.
M. Lamy a terminé par cette déclaration :
A ceux qui nous donneront cette paix, rr. et
Dieu veuille que ce soit bientôt ! — nous pro-
mettons lé plus reconnaissant ,'le plus fidèle et
le plus passionné concours' pour le service dé
la patrie.
On ne sait pas si M. Lamy, dont la place
serait marquée à la Chambre, sera candidat
quelque part.
M. Piou , gendre du maréchal Niel , le
Et Simone remarquait, dans d'autres cadres, i n'osant troubler le recueillement de cette
des tresses de cheveux, des fleurs sèches, un j grande douleur , fut très surprise de la voir
ruban , un informe dessin , crayonné par une j enfiler un nouveau couloir et dé l'entendre dé-
main enfantine, reliques absurdes et tour i clarer :
chantes , vestiges misérables, auxquels on se ! —Je veux encore vous montrer la chapelle
cramponne, d'un bonheur d'un amour qui ne ! qu'a fait construire mon arrière-grand'mère ,
sont plus et qu 'on ne veut pas avoir perdus
tout entiers.
La veuve, la mère n'avait plus que cela, ne
cherchait rien en dehors. Exclusive et fa-
rouche, sa passion s'était transformée en
culte , bannissant toute ' autre pensée , tout
autre espoir. Sur une banderole noire , se dé-
tachait , en lettres d'argent , cette parole de
l'Écriture, la seule peut-être qu'elle se rappelât
encore :
< Une voix s'est fait entendre dans Rama :
c'est Rachel qui pleure ses enfants, et elle ne
veut pas être consolée, parce qu 'ils ne sont
plus. »
Avec ce retour sur soi-même, <J U I  umre pour
quelquechosé dans tbutesnosémotions , Simone,
attendrie , contemplait l'un après l'autre chacun
des visages d'enfants, et elle songeait à
Georges et à Madeleine. Une des miniatures ,
placée un peuà l'écart, dans un cadre spécial ,
lui parut même offrir une légère ressemblance
avec sa petite sœur. C'était' cette même mine
joufflue , joyeuse , ce même air de force et de
santé qui, hélas I ne se trouvent point toujours
une garantie d'avenir.
— Celui-ci , c'est Richard , mon dernier, dit
lady Eleanor, celui peut-être qui m'a
coûté le plus de souffrance 1
Elle se détourna brusquement et sortit de la
ebambre. Simone qui la suivait en silence,
chef des ralliés dans les Chambres de 1885
et de 1889, éliminé en 1893, a posé sa can-
didature à Saint-Gauden» (Haute-Garonne).
FRIBOUBG
L'EXPOSITION PROFESSIONNELLE
DE LA GRENETTE
II
Nou» avon» parlé , avant-hier , des pièces
d'éprpuve» de» apprenti» qui vionnent de
faire leur examen. Nous dirons , aujour-
d'hui , quelques mots de la partie scolaire
de l'Exposition.
Lorsqu'on entre , pour la première fois ,
à là Grenette , on est frappé de la quantité
de dessins exposés par nos diverses écoles.
Et ce qui nous fait plaisir ét honore le
corps enseignant oui expose, c'e»t que
tout est dessiné d'après nature, construit
par les élevés , et que rien n'est copié
d' après estanipe,àn modèle graphique.
1. Ecole secondaire profession-
nelle. — Nous avons', à gauche, du côté
de la Place Notre Dame , l'Esole secondaire
professionnelle avec se» épurés géométrales,
et deaains d'imitation (tabouret de salle à
dessin , tabouret de cuisine , table à dessin ,
et des essais assez réussit de cartographie).
Ici , tout le travail se fait au crayon , ce qui
permet de ne point perdre de temp» ét dé
travailler très proprement. C'est le cours de
l re année.
Lé deuxième panneau , occupé par la
classe de 2e année , renferme dee des-
siné- finie (faits au tire-ligne et cotés). Ce
iont des portes d'entrée de maisons , de»
panneaux de portes , en fer forgé, et surtout
des porte» d'entrée ds jardin en fer forgé.
Rehaussées par une légère teinte , ces der-
nières plaisent à l'œil.
A signaler un copeau de bois dessiné et
peint par tous les élèves. N'était le temps
consacré à un tel travail , cela montre quel
parti peut tirer un bon maitre de n 'im-
porte quel objet. Nous avons vu deux pas
de vie. Maintenant que la conseil communal
vient de doter l'Ecole d'une collection de
modèle» de mécanique , on ira , sans doute ,
plus loin de ce côté là.
M. Romain Schaller arrive avec ses élè-
ve» à de fort3 beaux résultats. Et ce sera
toujours mieux à l'avenir , attendu que le
dessin est enseigné aux écoles primaires
par nn bon maitre , M. Moser , et Vot} ne
devra plus , à l'avenir , comme c'était le cas
jusqu 'à ce jour, perdre , à l'Ecole secondaire
professionnelle , une série de leçons à ap-
prendre . tenir le crayon. L'Ecole seepn
daire professionnelle est la pépinière de»
bons artisans , de» bons travailleui-'» de
notre ville , et nous ne saurions assez re-
commander aux parents d'envoyer leurs
enfants dans cette école , où ils i>ùî $e_-6nt
une foule dé notions immédiatement ap-
plicables.
Paaioç* aux Cours professionnels d'a-
dulte»:
2. Conrs professionnel»! d'adultes
ef Ecole d'Art. — Sur le premier pan-
neau de droite, en entrant, nous, trouvons
lea dessina rangea d'aprèa l'ordre méthodi-
que de l'enseignement En haut , destina
d'après, modèles 'en 'fil de fer. excellent
prob 'éflô recommandé par M. Tièche, ins-
pecteur fédéral , ét au moyen duquel on
arrive à d'excellent» résultats. Nous trou-
vons ensuite , 2e degré, solides en carton
avec effets d'ombre , «olidsp . en ça .'on com-
biné* avec des solide» en fil dé'fer ; 3» degré,
dessin» d'aprèi modèle» en plâtre: consoles,
baluïtrei , ornements divers, dessins d'après
catholique commo vous. L'entrée est à l'ex-
térieur , mais il y a une tribune où l'on accède
par ici.
Cette proposition semblait plutôt intempes-
tive , car lady Eleanor paraissait épuisée , se
traînant lourdement et ne respirant qu'avecpeine. De plus , le jour était très bas, et , bien
qu'il »? «it guère que trois heures, on eût dit
qne déjà le crépuscule approchait.
L'étroite tribune , fermée par un grillageépais, était presque obscure quand les deux
femmes y pénétrèrent, et dans Va petite cha-pelle, qu'on 'apercevait, toute blanche en sonrevêtement de pierres , les piliers dû chœurcommençaient à allonger leurs ombres.
Avec un sentiment pieux, Simone parcouraitdu regard le modeste édifice , jadis consacré àson culte et où, sans doute , depuis longtempsnul n 'était plus allé prier. Puis, soudain , ceregard s'arrêta et demeura fixé sur un seul
point. La chapelle n 'était pas aussi abandonnéequ'elle l'avait cru. Là-bas , tout au fond , une per-
sonne agenouillée près de l'autel se relevait ,
troublée probablement dans i ses oraisons
par le bruit qu'on venait de faire en en-
trant.
Lady Eleanor, qui n'avait évidemment rien
remarqué , continuait ses explications , mais
Simone ne lés entendait plus. Elle restait la
figure collée au grillage, les artères battant
objet» en nature. Ce panneau eat fort bi*
rempli et fait honneur au professeur , *¦
Laporte. Nous aurions aimé des de»81"
d'objets en nature en nombre plus 8raD.j
et fait» au trait seulement. Cela ex0rc
l'œil et l'intelligence des élèves. ...
Nous trouvons «jn . uije. Içs dessin» û.
peintre» , gyp.eur» , décorateur» , des p6j~.
trea d'enseigne» , peintre» sûr verre et a*_
lithographes , faits aux cours de W- la P ,
f.sseur Laporte. Tou» «e distinguent P"
une grande précision. ,.,,
O n n n t a n T  l i t . i n  . r a n h p i  nonn imvnnS " ,
dessins originaux des élèves , leur fep?'
sur z>nc , et la reproduction de ces de»"?
par impression. Cela se fait aux cour» a
soir , le jeudi , au moyen d' une vieille pr88',lithographique. Ajoutons que deux gra'6,^ .sur bois suivent aussi ces cours, mais a e*
poeent pas encore. Ce sera pour l'an""
prochaine. _
Ea somme, cet enseignement , donné 8",,
cour .; d'adultes par M. Laporte , est ei^l
lent. Nou» regrettons seulement que f.
cours ne soient pas suivis par un P!
grand uombre d'élève». ,.
Le reste de ce panneau est occupée t>_ 'L
dessin d'après la ronde bosse, et le de'.'Sj
de fleurs (composition décorative) eneei'lTCg
par Jty. le professeur Schlapfer , do 'u . -
élèves font des progrèi réjouissante,. .,*
Un panneau transversal porte , d'un ço> '
des académies provenant du cours de ty' sprofe. 'eor Ce» ar Berra , sculpteur. M. ?f\
eBt , pour la première qnnée , à Fr .bbv . è- A
enseigne à l'Ecole de construction et eprofesseur principàrà l'Ecole de sculp^lJ
Il est arrivé à d'excellent» résultats. 
^académies , qui s'entrecroisent avec * ,
dessins dé ronde bosse de» 'élèves de *"
M. Schlapfer , sont excellentes. ' j ,
L'autre côté " du panneau est occup é P.*
lea modelages exécutés à VEcole des Mèti«r'j
aussi son» la direction de M. Berra. *J g.pièces exposées' sont fort belles. Nous si-.'L1er0U8 , entre autres , un chapiteau et "
tête d'enfant trèa expressive. 
^eOn se prend à regretter que le. cour* ,.
modelage , destinés aux apprentis de ,.
ville , et donnéB le soir, soient si pe" v
quentée. . „
Noua sommes , ici , dan» le petit sa' efribourgeois. Noua avon» , en effet , ?"L
les modelages cités , une 'série de J ol '?>fl j.hl. nn Y A "Y6_n... a nnr lac Àlàvact _ A M. * .
dinand Hodier , artiste-peintre. Ce soP
d'abord , blanc sur blanc , portrait de jé °.
demoiselle, par M"0 V. de Diesbach ; R0 ,,.
trois étuilea très réussie* de M 11' E . de p  f â
eard , représentant un guerrier aup rè* otlt. fontaine de la rne des Forgerons, » ,
jeune Singinoïte en cape noire , efc j*"trouvons au.si de bons travaux d« M"6',»
Castella, Edith de Boccard , etc. Le PeL
panneau e»t presque entièrement ootwL
par les étude», académie» , de M lle Ant- 
^Boccard , dont' plusieurs sont trè» carac ,
ristiqué». j
' Les élèves de M. Hodler font honne"* j
1-vvin «v. ..+ ¦*• ». 44T n(_ __._.  Wl.o a-»- t i / - i .  .. -_l ï t( .I lV."•' u-aino, o. »» 4iy,_., LLL.a ov» «?ucot~- - -J0suivre »ës princi pe», qui voient en t?,.schoie le» grande» masse» et cherchent »! $isoler du reste par un trait dont la préd'''doit ôtre trèa grande. ' ¦.,
Voici le de»8in technique pour n_ 8??fesier» et charrons , enseiguô d'une m aD «
exemplaire par M. le professeur PohiaD?é
architecte. M. Pohlandt s'attache à Ja"
comprendre la construction à »e» T x _ i
au ' moyen de ' petit» croquis , puis il* L.
transforment en dessins d'atelier en -.fa-
deur d'exécution , avec tous les détails as-
semblages, etc. Les charron» exposentE'' .j
la première fois et sont arrivé» à de V,
bons résultats". «
Enfin , nous avons , sur les deux çol
violemment , les yeux agrandis , cheveu
accroître leur portée insuffisante. u
Celui qui se trouvait là était un hom^p iihaute taille; c'est tout ce dont elle a»8'j,Vs'assurer. Il quittait sa place, se disposant"^retirer , et maintenant il faisait le tpul $e-chœur , derrière l'autel ; mais 'd'ans cjue) q° . M O-
condes, ii reparaîtrait , et, pour sortir, if Mp'
drait passer en face a e la tribune sous H piel'' 0p.mière d'un large vitrail. Cette fois Si 10 0sn'emporterait pas un soupçon qu 'ell8
pourrait éclaircir. jt
A ce moment , une brusque secousse »8.ep,reculer. Le bras de sa tante, rpsté sur I ef h -et
é\ait devenu posant comme uri bïaà de '*o8,
l'attirait en arrière avec une force irrésis1' ,,-
tandis que , de son ton naturel , plus bas ce"
dant qne d'habitude, elle demandait: ciî
— Pourriez-vous lire l'inscription de
vieux bénitier» i0$
Contrai gnant la jeune fllle à tourner l^ st
au grillage qu 'elle lui masquait encore ^fmassive personne , elle, la faisait se P^ n-V.sur l'anti que vasque de pierre aux indécl»' s i
blés sculptures. Puis , après l'avoir ténue » .
un moment : ,,$'
— Je suis fatiguée ; sortons , dit-elle, *
traînant de nouveau , sans plus 1 de façon.' . _f
Uoe fois hors de la tribune seulement, ^Eleanor lâcha le bras de Simone et, ava» iB>reprendre sa marche , s'arrêta quelqu^te^
condes. Le souffla lui manquait ; des 8°"j.a it
de sueur perlaient sur son front. On 1au^
dite prête à s'évauouir. . ., i
(A «t»*»*'
mépMiio? ène* î6 deBS 'n pour serruriers ,C c'ens. forgerons , enseigné par M.
Ka. !
W P!ément " Ce sont des ™mpes
C, _.?_ de* Pan »eaux en fer forgé , des
"?5?n_ W?p,e"' de» ' lustrea , - des cons-__¦ fi. .de meca niqne, ferrures de char,1'" ' 'W.atey .ii ets- Ici encore , l'ensei-
saivi n» _*^ ' bien d0Dné ' nous parait êtrePa____ *rop pei* 
d,élèvè3. 
,'"^'
dan., il ?u* cours professionnels donnés
Noi0 re8te du caDton -
t*-.tl-m avons, en face de la acène. les
èt|_,o«ï exé«atés à Bulle (Ecolo secondaire
de M o  P,rof e8sionnel8) »ous la .direction
cours* t.- h 'aPfer. Nulle part; ailleurs, le»
:,t d'uno été aQï8i fréquentés qu'à Bulle ,
qu'à voi m?niere aussi régulière. Il n'y a
>)our »£ a quantité de dessins exécutés; 
En dL ??Burer -
oin QB '!"S 8ôon .étriqpe , on est allé aussi'¦>oirp t .  ' ".cole proïessiohnèHe de Fri
Il a.~' " enseignement eat sur un bon pied.
'•'ille inj W^ coutinuer. Bulle étant une
'^ ant _ ielle> il faut dir,8er l'enseigne-'•, _A*i..aa deasin vers se» applications aux
voie ce raPPor*> °û©st en boune
'"'oDto
1 e .8Uite l'Orphelinat Marini , de
0a Jl ' qui occupe le milieu' du panneau.;}_u._iY;atô avec plaisir les progrès ré-
W»®? fai1i . Dar 'es élèyea de M. le pro-îi-èa L LaPorle. Le dessin d'imitation est
" .omi* si ' ° l a commencé le dessin
Uharr ?"e et ^ 
de8Bia professionnel
on ! F.1?.'?6 faisant défaut pour les exposer ,
^aDnu.'1186 dans des carton» — qui sont
tes n|ir \a* très vi8ites — les dessins exécu-
siiatn .oupa profeisionnè'Ia 'de Châfel-
Par vr 8,nia > E'tavayer 'et Romont , donnés. .. .**• 16 m'nfr._ùii. r .__« -,- +/. ' A arx innaf
"" le» à ¦ *""""•*» "«r»' > . • "¦ «"* j-a"-
''aaucoi 6SSIDS q«e nou . avons ici, il y ao a; -J. 'JP dQ progrès dans ce premier essai
-au'iem de à ètre continué. II faudrait
td l l j  ™eP{ que les patrons fussent a«sez in-
l'rGiuu i? poar ne Pas refuseï a leurs ap-il98ai . ' autorisation de suivre le» cours de
Saint n Ce qui est'arrivé à Bulle , à Châtel-
Lien s is" inais 8artout à Romont. U fauti, fent8°ager que le patron doit à aon ap-
prn fo temps nécessaire à son instruction
îa '^tonnelle, et que toute heure d'atelier ,Plclr ._ . f_  _._.___ .'_r . f i  hanfQ fia -.acvîn n ' /i.if______ _ **«« I t iXl  UiiO wuw« ^ «W y-HJam , u_ . -_ .b
' di^eheS
re 
perdue.
la „ ,°nime) l'enseignement donné par M-
H j ofe««eur Schlâpfer , à Bulle , et parT_ 6nig p?ofe88eur Laporte , à Châtel-Saint-
nue eiRomoDt > Estavayer , Montet, produitost n» <?^' 811*8 impression, et ce qui mieux
à ltrès bons résultats.
- Ecole "r?1* ***"* métiers. — Nous voici àVan x env* *et' ers- Nous visitons ses tra-
A l'j;c!;
0,n.àiençant par la vannerie.
attiserje î_r vannerie et à l'Ecole 'de me-ie de8sin' .v le professeur Laporte enseignePénétra?» 'imitation et lé dessin technique :
£ins d'an "A 8 de solides en Ql de fer, dei-sin gé0i,^ f8 modèles 
en plâtre , outil» , des-
; laiaif • trj „ué.' Ce qui nou» a sortent lait
PeV aei?r s°°t le8 croquis au trait (tabou--'imerir!!, ' 8ol idè~ géométri que), " et nouscette »n 8 Y:?ir développer considérablementsan» dont 1 3e dessiner , qui ' ne flattéorëa , «? ? Pas l'œil , puisqu 'il n'y a ni om-
ufé'ux'rt'B !ere8' ma'8 3ai atteint bien'uoins d« t ellentB résultats'pratiquès avec
Le ri • f P8-*
«ncore en
?
Ro ^cftnique 
de la vannerie, e«J
soog qn 'ii f'Sné par M. Laporte. Noù* peu
Modèle» «n 'ait entièrement d'après des
*DO»(5 ri - -'«'o. Li nuuie uo vauuerie  a
^r _i Di ,
d'!er\ meuhle» : bancs , fauteuil» ,vendu» ' dont P,U8ienrs ont été
ni 4Q.
C
.' 8"r deux pauneaux , ie dessin tech-
''«ctinV. _ ^«nisiers, enseigné avec di»-
*miu&L? .'' ttix">' Wir M. ' le professeur(ittQes ' ?e 8ont ,ie8 Partiee de me.bles ,
^oif Meuble » complets. Noos croyons sa-1 spà xf3e ' l année prochaine , l'Ecole expo-
°-QU D i?n me»bles', et cela rehaussera beau-^Vaxpoïition.
sui^S'e de» tailleurs 
de pierre vient en-
'iftao.! *_ô UB avons." sur deux nahneânx. le
le ç0Q géométrique appliqué à ia profession
"^ fer- j.8lr°ction du bàciment , par M. Sch' u
°Qttè *?'*• l'étude des ombres , par le môme.
' opttie i- d e, d'une précision mathématique ,
}.°ir- Û^
11 de 
''élève et lui apprend à mieux
SS8'b j. ^and panneau est occupé par lep*§\- Il y neaent , cn:eigné par M Sch'a-.^ récigio^ ?, 'à des dessins d'une grande
^
ui e^raien tUDe exécution large et «olideetladuBtriei 8 ' faneur à uue Ecole d'arts
p? rK î^- Bian^f Cui'iqne, enseigné.; en partie
i>â lecte TT' ea partie par M. broillet ,, anQ ée dôi, .8 » b. en supérieur à celui de
-aa'8 (Je»cnhLtre- î l D 'y a P,B » d? copie» ,
ï! '0t»t d»» i Uction8 faite» aPrè» études.Ué*aiU d» fP D8 «impies de bâtiments , des?°n8 > totc r-_f,çadea > des fenêtres, des bal-
-,out ce d_ !_ ? Ecole n'a pas encore donné76pron s ^ 
elle eat capable , et nous leQar .«a Aillc Pte's'r , l'ahn'ée prochaine,
10ttteUémeK?-9^ .! d"»t elle »e' composeJrP8rè, ni 1ï» permettent de rapides
, Non 
¦
*. '
¦•
ia nléCa__iQ^!n®
P0D, cette longue viaite par
' ""e- 0est ia iection qui , avec Ja
menuiserie , a le pius étonné les visiteurs i des tonneaux faisant un bruit assourdissant, f PatmiISflf) fiii Phl*î-VfiPRÎllpar ses progrès. Voici , d'abord , un panneau } Des ateliers , de» bureaux se trouvent à i ¦ «U Ulioyo UU J luo «DlDlll
da géométrie descriptive , enaeignée avec
distinction par M. le D' Barone , professeur
de mathématique» et de mécanique.
' Viennent ensuite quatre panneaux de
dessjn technique faits sous la direction très
compétente de M. Clément , ingénieur. Si
l'on compare le travail dé cette année à ce-
lui dé l'année 1896 97, que nous avions vu
l'année dernière, disons que tout a été fait ,
cette année, et le* mécaniciens du III» se-
mestre font la construction. Les travaux
de cas élèves font honneur à M. Brett , chel
d'atelier. La section de mécanique de préci
sion et d'électro technique expose , en éflet ,
une série très intéressante d'objets exécutê-
à l'Ecole. Nous citerons une quantité d'in-
terrupteurs, des supports pour laboratoires ,
uji jjppareil o\e démonstration de la chute
de» éorps fait entièrement par Léon' Broyé,
ie coupe cireuit interrupteur , exécuté par
Zbinden , l'appareil d'aimantation , exécuté
par Vienny, et une série de modèles da
mécanique , exécutés par Bourri , diverti
appareils faits par Bardy, Sermoud , Druey,
Çornt}, V^eber. Les élèves" Colliard et Julmy
présentent un support pour électro'y.e, el
Reyfl , deux tableaux dont l'un pour élec-
trolyae et l'autre pour accumulateurs.
Il y a tant de fini , dans ces divers objets ,
que le public ne croit généralement paa
qu 'il» soient faits par les élèves. Cela nou»
montre, encore une fojs , jusqu 'à quel point
nous nous méfions de no» forces.
Nous dirons , pour terminer , à tous ces
zélé» professeur» , et à leurs élèves : Vous
avez réalisé de sérieux , de grands progrès ,
depuis l'année dernière. [Gat_ tinfi|Z. Tou-
jours en avant pour l'honneur du pays,
pour son développement économique et
pour l'avenir de vos familles et de vouts-
mêmpH 1
I.a Maison de la Providence et ren-
seignement proi'e.t-lonnel. — On nou»
écrit :
La Maison de la Providence , dirigée par
les Sœurs de la Cbarité , est connue , appré-
ciée et soutenue , a Fribourg, depuis plus
d'un quart de ïiècle. Il serait superflu et
môme indélicat d'en faire l'apologie , car ce
n'eat pas à l'école de la louangehumaine que
saint Vincent de Paul a voulu placer ses
Filles , et celles-ci savent trôs bien que , dans
l'éducation des jeunes orphelines , il importe
avant tout , de ne pas perdre de vue le»
vertus de modestie et d'humilité.
Ou me permettra cependant de parler ,
aujourd'hui , de la Maison de la Providence ,
à titre d.  reconnaissance envsra fan bien-
faiteur, dont le» journaux ont fait, cea
temps ci , le plu» grand éloge, à propo s de
l'Exposition professionnelle de la Gfenetjé,
M. Emile Laporte. Ce professeur distingué ,
dèa aon arrivée dans notre ville , «ô mit en
rapport avec la Maiaon de la Prbvidencç è.
s'ofli-it $ donner de? leçons de ' dessin pro-fe.sionri'el aox é'èves et aux orphelines de
cet établissement.
Les " Finës"dè"la Charité connaissaient ,
par des amies de France, le talent et los
mérites de M Laporte ; elles savaient que
celui qui allait , avec un dé-intére»«ement
toujours facile aux cœur» fràc 'çais , dov.nir
leur maître de desisin , avait fréquenté , du
rant sept ans , l'Ecole dés beaux-arts ei çjes
sciences ihdù»trlellei de Toulouse et qu 'il
en '^taif spfti lauréat avec le premier grand
prix, en 1872, qu'il avait obtenu la médaille
d'argent à l'Exposition internationale de
PariB, en 1886, et à celle de Bruxelles , on
1888; elles n 'ignoraient pas que M. Laporte
avai t mérité le prix d'honneur au grand
Concours internatiooal des science* et de
l'industrie , ' ouvert à ' Bruxelles , en cette
même année 1888.' ' .
A.us»i a t on vu , à la Providence, maî-
tresses et jeunes fliles enivré avec entrain
et profit , cela va sans dire , l'excellent cours
de M. Laporte. Ce cours est essentiellement
professionnel ; le. élèves qui se destinent à
la couture ef à la confection font du detsin
géométrique , ' et celles qui s'occupent de
lingerie et de broderie sont appliquées au
dessin d' ornement.
Du reste , il y a longtemps que la forma-
tion professionnelle est loiu d'être négligée
chez les Filles de la Charité de la Provi-
dence. A l'Exposition industrielle de Fri-
bourg, en 1892, leur orphelinat n'a t-il pas
obtenu un diplôme d'bonneur avec une
médaille de vermeil? Voilà pourquoi , dana
»on remarquable rapport sur l' enseignement
]ârofe8aioni_ el à Fribourg, il y a quelques
années , le rédacteur dei la Liberté a déclaré ,
voulant rendre"hommage à' qui ie mérite ,
que la Maison de la Providence fournissait
oes femmes de chambre et des lingère» trè*
appréciées dans notre ville et ài'étranger.
Police locale. — Ou se demande si les
règlements de la Police locale ne sont pà8
faits pour tout le monde. ' Au bas de ia
G-rahd'Rue, un marchand de vin a inatallè
son atelier de tonnellerie au beau milieu
de la rué , gênant là circulation , l'empê-
chant même complètement et cela à la
barbe des sergents de ville. Toute la jour-
née des ouvrier» raccommodent et cerclent
proximité : le travail y est devenu impos-
sible.
Voilà bientôt un mois que dure ce chari-
vari. Dans le même quartier se trouvent
lea caves d'autres marchands de vins , les
Esseiva , Sehmutz , Favre, Gasser , etc., tout
aussi bien achalandés ; aucune plainte n'a
jamais été formulée contre eux, car chacun
d'eux a ion atelier de réparation , ainsi que
le prévoit le règlement.
Que la police locale mette donc ordre ,
une fois pour toutes , à cette affaire , et
traite tout le monde de là même façon.
A. B.
Surveillance des enfants. — On
nous écrit du quartier Saint-Pierre :
« Votre estimable journal , dans son nu-
méro d/hi'gr, appelle l'attention de la police
sur l'invasion et le* éxp.oi'tB dè vauf-jen» ,
qui ont pria le quartier Saint-Pierre pour
champ de leur activité.
< II» ne se contentent pas de jeter des
pierres pour détruire , mais 'ils ' sg ''fervent
encore d'arme» à feu. C'est ainsi qu'une
girouette, placée sur un pavillon , a servi
de cible et on l'a tout simplement cribléa
de bal|e». '
« Celles ci , d'après l'examen del'éraflure
de la pomme qui soutenait la girouette, ont
dû nécessairement pénétrer ensuite dans la
maison voisine.
« C'est depuis le fond des Grand'Places
que ce bel exploit a dû être accompli.
« E t , cependant , cette ' girouette ne gê-
nait personne; au contraire , le» nombreux
promsneure ce maaqua.eat j amais de la
consulter; c'était un excellent indicateur
de l'a direction 'du vent .
. Mais dans un cerveau mal bâti , c'est
une vraie démangeaison que de détruire. »
Nomlnatton ecclésiastique. — Par
décision de Sa Grandeur Monseigneur l'E
vêque du diocèse de Lausanne et Genève,
en date du 18 avril , M. l'abbé Charles Blanc ,
rév. csré de Villars-sur-Glâne, est nommé
doyen du décanat de Sainte-Croix. Qne le
nouveau dignitaire veuille bien agréer np*
félicitations.
Fête dn B. P. Canlslna. — A l'occa-
sion de cette fête , il y aura mercredi pro
chain , à 8 heure» , dan» l'église du Collège
Saint-Michel , office pontifical célébré par
Monseigneur l'Evêque du diocèse et sermon
de circonstance prononcé par uu Docteur
en théologie.
Promenade. — La sortie de la musique
de La Concordiq, annoncée la semaine pas-
sée , aura lieu dimauche prochain , pour
Garmiswyl.
M. SOUSSBN., rédacteur. ¦¦¦
Madame Gustave Comte et ses en-
fants , à Romont ; Mesdemoiselles An-
gèle et Marie Comte , à Corfou ;
Madame veuve Xavier Chatton , à
Romont , qnt la douleur de faire part
à leurs amis et connais . c°', de |aperte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne dé
Mo s^i^r Gustave COMTE
PHARMACIEN
décédé à Romont , après une locgue
maladie, à l'âgé de 44 ans, muni des
secours de la religion.
L'enterrement aura lieu dimanche
24 -ivr'Ji , à 4 h. de l' après-midi.Messes ' d'enterrement et de »ep-
t 'èrn? lundi 25 courant , à 8 h. et8 y. h
-Ht, JL. S*. '
Madame Anna Ufholz , née Audrisz
et SPS enfants , les- familles Utho 'z et
Audriaz ont la douleur de laire part
à leurs parents , amis et connaissances
de la perte" cruelle qu'ils viennent de
taire dans la personne de
Monsieur Maurice UFHOLZ
, SERRURIER
LIEUTENANT DU CORPS DES POMPIERS
d'-cédé le 21 avril , à 11 V_ heures du
soir , "à l'âge de 48 ans, muni des
SaintB-Saorements.
L'oaterrement aura lieu dimanche,
24 avril , à 3 heure». Départ de la
maison mortuaire , Place du Petit-
Saint j.àa.
Service funèbre , lundi , à 8 Va &•>
en l'égiise Sa.nt Maurice.
j ft. I. T».
Demandes de plaees :
Une bonne cuisinière de Fribourg-en-Brisgau ,
25 ans.
Une jeune fille de 23 ans , sachant assez bien
faire la cuisine.
Les deux sont à Fribourg ; entrée tout de
suite.
DES GENS DIGNE DE FOI
Quelles aont les conditions requises pour
que la déposition d'un témoin soit admise
devant un tribunal ? Il doit être jppai.tial ;
il né doit avoir aucune prédisposition en
faveur ou contre l'une ' ou l'autre des par-
ties intéressées ; en outre , il dôit 'ètrè com-
plètement désintéressé quant' à l'issue du
procès.
Qu 'on nous permette d'introduire trois
ou quatre témoins de ce' genre. "II» ri'ont
absolument rien à gagner ni à perîfrë par
leur témojgpag'3. Si la dôpô .i .ipn 'dç ces
nergonnes intéresse le lecteur ' d'une ma-
nière quelconque , il peut donc l'accepter et
agir en conséquence sans la moindre hési-
tation.
M. J Rome, à Pi priac (Ille et-Vilaine),
nous écrivait : « J'étais malade et J'ai été
complètement ramené à la santé par l'em-
ploi de votre excellent remède,. Un de mea
amis en a été également guéri .iprès en
avoir vainement essayé une foulp d'autrps.
Son fils , âgé de quatorze ans , qui était at-
teint d'une affection nerveuse "d'un genre
particulier , a étô également guéri dans fort
peu de temps Un tel remède est vraiment
merveilleux et j 'ai l'intention de lé faire
connaître le plus possible dans notre ré-
gion. »
M Antoine Collet , à Charroux , par Gan-
nat (Allier), disait : « J'ai vingt deux ans
et j'étais souffrant depuis un an. J'avais
des douleurs dans les rein», daus les épau-
les et aux côtés , et l'éprouvais des palpita-
tion*. Tout cela était la conséquence d' un
excès de travail aussi bien que des intem-
péries a .xquelfes j'avais été exposé cfé»
mon enfance. Aucun traitement ni remède
n'avait pu me guérir. Depuis que j'ai fait
usage de votre médi cament , là santé m'est
revenue comme par enchantement! _>
M. François Barthès , à Béziér's, 12 Bd.
Tourventou«e (Hérault), nous écrit : « Je
Buis tonnelier de mon état. J'étais a»thma-
tique , et ,de plus , je souffrais d'hémorroïde»,
Depuis queje prends de votre préparation
je dors bien, ma toux s'est dissipée, les
hémorroï ies ont considérablement diminué ,
et je crois être en bonne voie de guérisoa.
Votre remède e«t, sans doute , le ' meilleur
que f aio"jismai» "coDUU'." > '
M Louis Boucher , à Jouarre , par La
F.er'tê sou- -Joj_ arce (^eine-et Marne), nous
disait :* « Ma , femme a été cuisinière pen-
dant seize ans." La 'pièce dans laquelle elle
travaillait était éclairée au g3z et comme
O'ie avait' beaucoup à"1 taire, fl en"résu]ta>t
qu'elle était presque constamment debout.
L'atmosphère da cette cuisine était chaude
et «uïto.quat . te , ie manque cl air et d exercice
déterminèrent ' ni.digestion ou dyçpepiie
avec accompaguement dé vïotentes palpita-
tion».. Le mûd , ein avait recommande divers
mé .|icament» qui étaient restés sans effet.
Ma femme se ttiit enfin à prendre de votre
t'xcollent remède et elle va déjà beaucoup
mieux.»
M. Hènin , à Dommiers , par Cœuvrei Val-
Bery (Aisne), s'exprime commo suit : « Je
«ouffrais depui» quatre ah8 d' une bronchite
chronique qu'aucun traitement ne semblait
soulager. Je toussais nuit ét jour , et je ne
pouvais plua manger. 'Mon père est mort
da cette même maladie. Votre remède a im-
méd atément produit uo bon résultat. »
Apre» avoir iu ces témoignages remar-
quables , le lecteur n'en pourra tirer aucun
enseignement utile , à moins qu'on ne lui
di_ e de quel remède il s'agit ; c'est pour-
quoi nou . le lui diroo* sans plu» tarder ,
c'est la Ti«ane américaine des Shakers,
introduite en France par M Oscar Fanyau,
pharmacien à Lille (Nord), auquel ont été
adressées les lettres dont nous venons de
reproduire quel ques extraits.
Nous devons ajouter que la vertu ex-
ceptionnelle do ce remède , dans le traite-
ment de tant de maladies différentes , est
due à ce fait que chacune d'elles est le ré-
sultat de l' indigestion ou dyspepsie. Les
symptômes généraux «ont les suivants :
Dou 'eurs à la tête, daii» îa poitrine et aux
côtés , là bouche mauvaise, dés âîgfeûr»7 la
peau et le» yeux jaunâtres , froid aux ex-
ttémîtes , un appétit inconstant, le sommeil
interrompu , un sentiment de fatigue que le
repos est impuissant à dissiper , manque
d'énergie , vertiges, selles irrégulières, la
migraine , etc.
La Tisane américaine dei Shakers fait
disparaître cette maladie ainsi que tous lei
symptômes qui se sont manifestes avec elle.
Ecrire à. M. Fanyau , qui enverra gratis
une hréchure illustrée donnant tous les
détail*
Dépôt dans les principales pharmacies.
Dépôt général Fauyau , pharmacien , Lille,
Nord , (France).
— seule véritable, si elle est achetée directement de mes fabriques — en noir, blanc et
couleur à partir de 85 c. j usqu'à SÎ8 fr. 50 le mètre en uni, rayé, quadrillé, façonné,
damas, etc. (environ 240 qualités et 2,000 nuances et dessins différents) (
H r ç g  
£*fi ¦ Damas-soie à partir de fr. 1.40—22.50 Foùlars-soie à partir de fr. 1-20— 6.55
HF$_1_SI _KI __ _i B _k_ SPà .fftâ__NI %> __f__ \*__\ __ __ Etoffes en soie écrue par robe Etoffes de soie par robe de
_T" Il Il _r"ll__ r^ ï  II ¦\ l l l__ _ * 
à partir de » 10.80— 77.50 bal à partir de cl. 95 22.50
lJJ|ji.JËJh PJ Pfftf i» W_\ IvUllw le mètre. Annûres-Soio , Monopol , Crl .talliquos lloiro anti que, Duchesse , Princesso , Moscovito , Marcc-llinos ,1.3 Etoffes de soie pour couvertures piquées et drapeaux, etc., etc., franco à domioile. Echantillons et
^** catalogue par retour. 467
G. Henneberg, Fabriques de Soieries, Zurich.
On cherche une
demoiselle de magasin
connaissant les deux langues.
Ecrire sous chiffres H1372F, à l'a-
gence de. publicité Haasenstein et
vogler, Fribourg. 858
ON OFFBE A LOUEE
£ouf le 25 juillet :
deux appartements de 3 ohamb. et cuisine
S'adresser le matin, de 8 à 10 h.,
au bureau de Fischer frères,
rue de Romont. 857
BICYCLETTES
Columbia
Hartford
Brennabor
Clément
882-585 Trlnmph
et de propre fabrication à des prix
hors concurrence.
Fabrication Vente Echange
Réparations
Got. Stucky, Fribourg, Grand'Places
A. X-.OTJ_-__.I_t
pour le 25 juillet, un appartement
au premier étage de l'ancien Hô-
lel National , composé de trois
grandes pièces et de trois petites , etc.
S'adresser au 2me éfa|e de la même
maison. H1SS5F 8;>8
JL. LOUER
une chambre à coucher et un salon
meublé attenant , bien exposé au
soleil, pourrait convenir pour un
professeur. H1371P 859
, S'adresser, 1 SO. rue dc Lau-
sanne, au 1er*
FÉLIX PILLOUD
COMMERCE DE FARINES, ERIROURO
GROS ET DÉTAIL
a l'avantage d'informer l'honorable public en général et ses .clients en
particulier que son magasin ne se trouve plus au coin de la rue de Romont,
prèa du Temple, mais
Vis-à-vis, même rué, N° 266
Farines, Sons, Tourteaux,, 460
Maïs, Remoulage, Avoines, Semences de trèfle 3>, Èsparcettea
ÉPICERIE TÉLÉPHONE CIGARES
Phœnix de Londres
COMPAGNIE ANGLAISE D'ASSURANCES CONTRE L'INCENDIE
Fondée à Londres, en 1782
CONCESSIONNÉE PAR LE CONSEIL FÉDÉRAL
Capital social t 67,320,000 fr.
dont 10 % versés
Réserve au 81 décembre 1896 : 25,387,754 fr. 85
Le « Phœnix » ost une des plus anciennes Compagnies incendie du
monde. 116 années d'activité. Indemnités payées depuis sa fondation,
plus de 500,000,000 de francs. Primes perçues en 1896, 34,454,758 fr. 30.
Le « Phœnix » souscrit, à des conditions très avantageuses, toutes
espèces d'assurances contre l'incendie et les explosions. Les dommages
causés par l'explosion du gaz d'éclairage et de la foudre , non suivie d'in-
cendie, sont garantis sans surprime.
Pour la conclusion d'assurance, prospectus, et pour tous renseignements,
s'adresser à M. A. Vonderweid, 144. rue de Lausanne, à Fribourg,
agent général pour le canton de Fribourg. 864
à, louer pour le 25 juil-
let, 3 chambres atte-
nantes, pouvant servir
de bureaux» 866
Adresser les offres, Case pos-
tale, Ko 88,37» , Fribourg,
Société snisse des commerçants
SECTION SE FRIBOUBG
Les cours de langues, comptabi-
lité, etc., du semestre d'été, com-
menceront vers le 5 mai.
S'inscrire cbez AI. R. Iseli,
chef des cours. R1379F 861
On cherche à loner
pour tout de suite, 2 belles cham-
bres meublées.
S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vog ler, Fribourg,
sous H1378F. 860
Une jeune Hlle
de 16 ans,, .cherche place dans une
bonne famille ou auberge, pour
apprendre la cuisine.
S'adresser a l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
H1382F. 8fi3
Pension KUENLIN
MARLY
Près Fribourg
TRUITES A TOUTE HEURE
Agréable séjour de campagne
793 TÉLÉPHONE
TJN MÉNAGE
de 3 personnes, sans enfants, de-
mande à louer pour la St-Jacques,
si possible un appartement de 5
pièces, avec chambre de bonne et
dépendances, au 2e étage, sur les
Places ou dans la rue Saint-Pierre.
Prière d'adresser les offres sous
lettres A. Z., poste restante ,
Fribonrg. H1328F 820
ME» A LOUER
ponr le 25 juillet ou le mois d'octo-
bre, un appartement, à la rue de
Lausanne, composé de 4 grandes
pièces et deux petites ; caves, cui-
sine, serre-meubles, etc. Eau, gaz,
lumière électrique. Serre et jardin.
S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
soua H1279F. 786-521
A. T-iOUEI*,
à Marly-le-Grand , une maison de
campagne, en partie meublée, avec
jardin potager et ombrages.
S'adresser 51, Grand'Rue,
Fribourg. H1283F 789
SALLE DE LA GRENETTE
FRIBOURG
Mercredi 27 avril, a 8 h. % du soir
COICERT
VOCAL ET I N S T R U M E N T A L
Sonné par __ "<> Julie STŒCKLIN
PROFESSEUR DE MUSIQUE
Avec le bienveillant concours de
MM.  Ed. VOGT, HARTMANN ,
prof, de musique , el VON DER WEID
Pour les détails, voir ie programme
Prix des places : Réservées, 3 fr.
Premières, 2 fr. Secondes, 1 fr.
Billets à l'avance au magasin de
musique Otto Kirchhoiï, et le soir du
concert, dès 8 h., à la caisse.
Pia,.. k la mm 01. Kirct .aï
Une Compagnie de l«r ordre cher-
che à engager de bons agents.
Offres sous .chiffres T1590Y, à
Haasenstein et Vogler, Berne. 852
A BOTTER
pour le 25 juillet, un logement de
3 chambres, dont une d'intérieur,
cuisine avec eau et dépendances.
S'adresser au N- 95, rue de
Lausanne. H..353F 842
Savoie. BRIDES-LES-BAINS. Villa
Saint Joseph. Pension pour dames et
enfants, tenue par des religieuses.
Tout confort désirable. Electricité.
Jardins anglais. Petit bois. Superbe
vue. Soins des enfants. Leçons di-
verses. 823
«* A LOUER im
pour le 25 juille t, au centre de la
ville, un magasin et deux loge-
ments.
S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
H1235F. 761
J'offre
Asperges, lr« qualité, Fr. 1 50 p. kg.
Oranges, 1™ » fr. «•— p. 100
Citrons, 1" » , Fr. 5.— p. 100
A. BEBÎ.A3C01.1-S0TT00ASA, lugano
Domaine à louer
Sis à ,c|nq kilomètres de Fribourg,
au centre du village de Matran ,
d'une contenance d'environ 27 hect.
soit 75 poses de bon terrain , avec
bâtiment» d'exploitation agricole;
le tout très bien situé, à proximité
de la gare et de la route cantonale.
Pour conditions, ..s 'adresser.'ià
SCHOBDBBCT, notaire, à Frl-
bourg. H1852F 813 518
LOTEKIE
en faveur de l'Université de Fribonrg (Suisse)
Autorisée par arrêté du gouvernement, en date du 22 février 1892.
TIRAGE LE 6 JUIN 1898
Emission de la 4me Série à fr. 1 le billet
Pour fr. 10 — 11 billets ; pour fr. 20 — 22 billets, etc. Grande provisi"11
aux revendeurs.
Primes de la 4me Série : fr. 50,000, 10,000, 5,000
à 20 fr.
Les billets de toutes les séries participent encore à 2 tirages supplém60'
taires avee
des primes de fr. 200,000, 100,000, 50,000, 20,000,
10,000, etc.
Les commandes et toutes les correspondances doivent être adressées à
la Direction de la loterie
FBIBOURC..
VENTE DE VINS
L'Administration de l'Hôpital des bourgeois de la ville de Fribouf|
vendra en mises publiques, dans les caves de l'Hôpital de Fribourg. l
lundi S5 avril, dès 11/2 heure du jour , les vins de Calamin, Bie '
Béranges et Vully dont suit la désignation :
Désignation des vases
CALAMIN 1897
Vase N" 12 2,240 Ut. I Vase N» 20 1,783 lit-
Vase No 21 946 lit.
RIEZ 1897
Vase No 4 G93 lit. Vase No 29 1,481 lit.
» No 14 2,988 » . No 80 1,523 »
» No 27 2,621 » » No 31 1,187 »
» No 28 900 » » N» 32 1,270 »
BÉRANGES 1897
Vase No 25 2,683 lit. J . ., .Vase No 7 5,405 lit.
VULLY 1897
Vase No 1 790 Ut. I Vase No 84 568 Ut.
» No 2 600 » » .No 22 508 »
Vase No 11 3,618 lit.
Fribourg, le 12 avril 1898. H1249F 770
L'administrateur : Ev. BUMA.lV'
Vente de titres
Le soussigné, comme curateur de la,succession d'Henri Keller, vendr*
en mises publiques 71 actions de la Banque populaire de la Glane (Capit*1
nominal 100 fr.) ,-
Les mises auront lieu è- la salle du Tribunal, à Romont, le vendra1
6 mai prochain , dès 10 heures du jour . ! H1289F 792
Romont, le 14 avril 1898. I. Chatton, not-
Mises publiques libres
Il sera exposé aux enchères, le landi 9 mai prochain? dè
2 heures après-midi, sur place, le» immeubles de Bellevn*
comprenant Hôtel-pension et dépendances , place ombragée e
jardins , ainsi que ferme, grange et écurie, avec environ 2 hectar*
(6 poses) de terrain d'excellent rapport et propre à bâtir , le W u
à proximité de la ville.
Pour renseignements et conditions, s'adresser à M. Schordc
ret, notaire , à Fribonrg. 725
r__pw __p 4 ¥£ ¦?£[
P E R R É A R D
VEVEY-SAINT-FÉLIX-FLORA
En vente dans tous les magasins de Fribourg
i ¦¦¦¦¦¦ IIII iniMii—mm¦  ' ¦¦¦wiimn¦¦!!¦!¦ n J"
L. BESSON, au Criblet, FRIBOURG
Anthracites supérieurs. Charbon distillé spécial pour repassage (monopol6
Coke lavé et criblé. Briquettes extra. Houille sans fumée. Houille de ton '
Bois coupéet non coupé. Fagots. Prix très modérés. Service soigné Téléph°n'
D' Rob. DINICHERT-BÉGUIN
MÉDECIN-CHIRURGIEN, A MORÀT
Grand. _EVue, Poste, 1" étage _*_
Reçoit tous les jours, de iO h. à midi. 848-55*'
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE
